
Traàé  </<■/„ ignorans , 1’ Aziledesopprimez,  1 ’ Avocatdes  

Comman.  „  pauvres ,  1 ’ Efperance  des  miferables,  leTuteur  

dcwfw  &■  }i  de,,  pupjiies,  le  Juge  des  veuves,  1 ’ Oeil  des  aveu-  

r> '  / ' „gles,la  Langue  des  muets,le  Baton  des  vieillards,  

„  le  Vangeur  des  critnes,  la  Terreur  des  méchans,  

„la  Gioire  des  bons,la  Vergedes  puiflans.leFleau  

„  des  Tyrans,  le  Pere  des  Princes ,  le  Moderateur  

„  des  Loix,  le  Difpenfateur  des  Canons ,  le  Sei  de  

„  la  terre ,  la  Lumierede  l ’ Univers,  le  Ponttfe  du  

„Tres-Haut,  le  Vicaire  de  J  e  sus -C hr  i  st ,  

,,leChrift  duSeigneur,  &  enfiti  le  Dieu  de  Pha-  

,,raon.

Dans  Iedernier  Livreil  fait  confiderer  au  Pa ­

pe  Eugene  les  puiffances  qui  font  au  deflus  de  

lui;  fqavoir,  Dieu  &  les  Anges  :  cequilui  don ­

ne  occafion  de  traiter  des  Anges  &  de  laDi-  

vinité.

Saint  Bernard  a  commencé  cet  Ouvrage  en  

1149.  Se  le  premier  Livre  aété  achevé  cette  an-  

née-là.  Le  fecond  fut  envoié  au  Pape  Eugene  1  

l ’ an  1150  aprés  IemauvaisfuccésdelaCroilade.  ■  

Letroifiéme  l ’ an  1152.  &  les  deuxderniers  quel-  I  

que  temps  aprés.

Les  LivresdelaConfiderationfont  fuivisd ’ un  

Traile  de  mémenature,  adrefléàHenri  Arche-  

véquede  Sens,  touchant  les  meeurs  &les  devoirs  

des  Eveques.  Saint  Bernard  y  montre  combien  

il  eli:  difficile  de  fe  bien  conduire  dans  les  etn-  

ploisdel ’ Epifcopat,  &  laneceffitéqu ’ il  y  a  d ’ a-  

voirun  bonconfeil.  Il  y  fait  voirenfuiteque  les  

Eveques  doivent  honorer  leur  Miniftere  parleurs  

vertus,  &non  pas  parlamagnificence&  par  le  

luxe.  Il  y  traile  enparticulier  des  vertus  neceffai-  

res  àun  Evéque,  delaChafteté,  del ’ Humilité,  

de  la  Vigilance  Paftorale:  &  enfio  il  y  blàme  la  1 

conduite  des  Abbez  qui  veulent  fe  faire  exempter  

delajurifdiétion  des  Eveques,  &  porter  desha-  

bits  Pontificaux.  Ce  Traité  a  été  compolévers  

l ’ an  1127.

Versleméme  tetnps  Saint  Bernard  étant  à  Pa ­

ris  fit  un  Difcours  au  Clergé  de  cette  Ville , inti-  

tulé  De  laConverJìon,  quifuitleTraitéduDevoir  

des  Eveques.  C'eft  une  Exhortation  morale  àia  

penitence&auchangementdevie,  fur  la  fin  de  

laquelle  il  parie  contre  les  Clercsambitieux  &  in ­

continens.

Traiti  des  ^e  Traité  des  Cmnmandernens  &  des  Difpenfes

Comma».  a com pofé  par  SaintBernard  vers  l ’ an  1131.  1 

demens&  P our  fervir  de  Réponfe  aux  Moines  de  Saint  Pier-  

des  Dif-  redeChartres,  quil ’ avoientconfultéfurce  fujet,  

fenfis.  &  eft  adreffé  à  l ’ Abbé  de  Sainte  Colombe  (Ro ­

ger)  présdeSens,  &  non  pas  à  ces  Moines  de  

Chartres ,  parce  qu ’ ils  lui  avoient  écrit  fans  la  

permiffion  de  leur  Abbé.  La  premiere  Queftion  

qu ’ ily  traite  eft  de  fcavoir  fi  toutes  leschofesqui  

font  contenuès  dans  la  Règie,  font  des  préceptes  

à  l ’ égarddeceux  qui  ont  fait  profeffion  de  l ’ ob-  

ferver,  ou  fi  ce  ne  font  que  des  confeils  &  des  avis,  
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; ou  bien  fi  les  unes  doivent  ótre  tenués  pour  pré-IW/Z des  

r  ceptes,  & lesautrespourconfeils.  Il  répondque Comman-  

■ la  Règie  de  Saint  Benoit  eft  ptopofée.à  tous  \ei,demens& i  

, hommes,  maisqu ’ ellen ’ eftimpoféeàperfonne;  desDif-  

, qu ’ il  eft  libre  del ’ embraffer;  mais  que quandonf e "J es ’  

1 s ’ eftengagé  àl ’ obferver,  elle  devient  necefl'aire:  

• qu ’ atnfi  à  l ’ exceptiondecertainspointsde  laRé-  

. gle,quiregardentdesvertusfpirituelles,  cenine  

lont  la  charité,  l ’ humilité,  la  douceur,  qui  ne  

font  pas  tane  de  fon  Inftitution  que  de  celle  de  

Dieu ,  &  qui  pour  cette  raifen  ne  peuvent  jamais  

étrechangées;  tous  les.  autres  ne  font  que  des  

avis  &  des  confeils  pour  ceux  qui  n ’ ont  pas  fait  

profeffion  delafuivre  5  mais  que  ce  font  des  coni-  

mandemens  pour  ceux  qui  en  ont  fait  Profeffion,  

qui  commettent  des  crimes  s ’ ils  les  violent;  qu ’ ils  

fontvolontairesauxpremierà,  &  nccefiàiresaux  

ieconds  ;  que  neanmoins  cette  neceffi  té  n ’ empé-  

chepasqu ’ on  n ’ en  puifie  difpenfer  avec  raifon  

&  par  neceffité  : que  le  pouvoir  de  donner  ces  

Difpenfes  n ’ appartietttqu ’ aux  Superieurs,  quile  

peuvent  faire  pour  de  juftescaufes,  mais  non  pas  

fans  fujet  &  par  fantaifie.  Pour  expliqtier  à  fond  

la  matiere  des  Difpenfes,  SaintBernard  diftin-  

.  gue  trois  fortesdechofèsneceflaires,  deftabìes,  

■ d ’ inviolables,  &  d ’ immuables  : les  ftablesfont  

1 celles  qui  font  tellement  necefiaires;  qu ’ iln ’ eft  

. pas  permis  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  les  

changer;  maisfeulement  aux  Superieurs,  telles  

; que  lont  les  Régles  Monaftiques  ,  lefquelles  

s aiant  été  inftituéespardesSaints,  font  ftablesfe  

; ne  peuvent  étrechangéespar  lavolontédes  par-*  

. ticuliers;  mais  comme  ceux  qui  lesont  établies  

, font  deshommes,  il  eft  auffi  permis  aux  hommes,  

qui  par  une  Eleótion  canoniqueont  fuccedé  à  

cesSatnts,dedonnerdesDifpenfes,  fansabusfc  

fanscaufededefordre,  felon  lesoccurrcncesdes  

temps,  des  lieux&des  perfonnes:  &d ’ ailleurs,  

ces  chofes  n ’ aiant  étéinftituées  que  pour  fervir  

à  augmenter&  à  conferver  la  charité,  pendant  

qu ’ elles  font  avantageufes  à  la  charité  ,  elles  ne  

peuvent  étre  changées,  méme  par  les  Superieurs:  

mais  s ’ il  arrive  quelquefois  qu ’ elles  deviennent  

contraires  à  lacharité,  au  jugementde  ceuxqui  

font  obligez  par  leur  charge  d ’ en  prendre  con-  

noiflance&  d ’ y  mettreordre  ;  il  eft  tres-jufteque  

ce  qui  a  été  ordonné  par  charité  ,  foit  auffi  ou  

omis  ,  ou  interrompu  ,  ou  changé  en  quelque  

chofe,  pour  le  bien  de  la  charité  :  &il  feroit  in-  

jufte  que  ce  qui  aété  établipourlafeulecharité,  

lubfiftàt  au.préjudice  de  la  charité.  Ces  chofes  

que  nous  avons  appeilées  ftables  font  donc  fer-  

mes  &  immobiles ,  méme  à  l ’ égard  des  Supe ­

rieurs;  mais  entant  qu ’ elles  fervent  à  la  charité.  

La  feconde  efpece  des  chofes  necefiaires ,  qu ’ il  

appelleinviolables,  fontcellesqui  n ’ aiant  pas  été  

inftituées  par  les  hommes,  mais  établiesparles  

Coramandemens  de  Dieu  ne  peuvent  étre  chan-  
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